
qu'il n'nt point conn e as on quimî parfhitenient compte dumnt le procès. Les sauva' gs eux-mèies qui
entrevues par lui même ; le respect dû an su- inunis condanis a mort, cotnnt.issanut les Je'éjîîgée

par certainetice 1 ciiones contrte le CIre catho-
prême révélateur, et-la nécessité lour 'hem- iucri tqu'ils 'avict jamais°ettllli de la
me de connaitre ses devoirs afin de les accomi- part des ptres aucune ch'se qui p't les porter a iniert
plir, l'obligent donc à une étude prtofude des le moins du mionde le Dr. Whitmîan ou autres.

dogmnes et- des précepies de la doctine reliSicut- dit ln -IS prtucranmonsieur de e'rio,ît (de ses eflorts auiprès
se : .'est donc ci prenier lieu utt devoir duI de la législature du territoire. en 1849 ci 1S50, pour exci-
chrétien. :cr t-' sentimen public core le clergé catholique, et faire

Etuîdier la religion, c'est encore la pits n- croire que les pieres étaient complices dains le meurtre
de..> neîi î,pic Iîuj .Wtiîtat uis étaient dantgé reux ILI.SlUt public.ble occupation de Pètre intelligent, puisque ui r. iiiniae;aquai

hIe occupationil ta 1 'ispéritéèt nbon oidre d(aits te pyet in'dsîe-
cette éttude lui donne les connaissances les vaentI tous être batni( de l'Oregon, eun dpuit de tous ces
plus claires sur les p!us graves matières qui efforts faits contre les prêtres par ce muonsietir qui avait
peuvent l'intéresser : c'est ouvrir sou esprit ét csaupvé d'uine monr n:iien:e et eeruu ar u dedce
à une lumière brillante et puretuisqu'elle est pquelesau ril dsa potion ic,. aire etrespctabde die
lc rayon du soleil de 'infilnie vérité qIi l ula Population dé 0 pégon rendent jtio icenaiuclergé catho-
peut manquer en pënétrant l'intelligce d'y lique.et dans toutes les circonstantces moîtrett lem- con-

jeter les plus vives ]uenrs. C'est done déme- timice en lui etnle tritent avec respect et courtoisie. Cst

svroieitacraldirledomiii d la llti nbleavc 11tit-i rtlcid qune je dois iccoît nître ici qu'il y a
surément agrandi le omaie de la lus nobl liate clase du peuple Américaint esprit de in-
faculté de Ptme :c'est par conséqueit un de- lérance et de libéralité qui la met au-dessus des prjaz é
voir pour lPlonmme qui tend à unie brillanste et des petits.esprits scciaire. et lui tait.¡ji ave eeuparta-
solide éducatioI. lité les faiis et les peiso:ites, el rendre justice à qui de

Etuîdier la religion, c'est enfin, comme je droit.l'ai J «NOslecteuirs su1veit tiul est ce iife;isicvi
Pai dit, connaitre les sources du bonlietur so- qui a flit tant d'efforts, ec Orgon, poir faire
eial, et se prép'arerdes armes contre toutes les croire à ses mtensotiges. Ils ie doivent pas,
attaques tendant à troubler l'ordre et la secu- an reste. être ien surpris di su conduite ; cer-
rité publique: c'est donc aussi le devoir du i- taines fetilles du p Ca da leur rappelletnt hie::

iien , souvetit ce qte la haine de secte peut faire
Fh h c'est à ce triple titre de chrétien. naitre de proêdés malvcillants et d'igutobîles

d'être intelligent avide de lumière, et le mnem- cnlomtînies. Sais p.rler r's iobilireuix éc'its
bre de la société, intéressé à la défendre, d Montred Witmss, la Gcett dIe Monitréal.
gn'tne haute éducation religieuse notis est et autres. letir offent des spcciments rema rqtta-
offerte dans cette institution, et que nous avois bles de ce qu'il petit y avoir, Ci ce genre, le
tàclhé d'en profiter en nous appliqu:ant à l'ac- oins noble et de moins véridiqua."
quérir de touites les forces de l'esprit et di i
coeur. -

MEL ANG~ES REL(GiIUX,

MONTREAL, MARDI 3 SEPTEMBRE IS50.

t'Nos lecteurs trouveront à la Ire page 'In
Discours sur l'influence des étuîdes relinieuses.
qu'a bien voulu nous communiquer M. le pré-
Jet des Etudes du Collége de St. Hlyacinthe.
Nous ne ferons isuivre prochainement d'ui
second Disconrs sur le même sujet. qui
sera le complément de celui que nouspublions
auiourcd'hui.

Bien que ces écrits ne fassent qu'esqgnis'r.
en quelque sorte, l'importaute théè qui v est
diseutée, le public y trouvera un develouppe-
ment asšez corrplet de plusieurs grands prin-
cipes sociaux, pour y attacher tout Pintérêt
qu'ils méritent. Nous donnerons un peu
plus d'étendue à nos observations sur ces dis-
cours, dans un prochain numIléro.

Le Père Flavianus doit s'embarquer au-
jourd'hi pour Boston. I! emporte un souvenir
bien cher du Ca. nda, où il a été affectueuse-
ment accueilli, et oû les aumônes généreu-
ses ne lui ont pas fàit défaut.

La retraite du Clergé du diocèse de Mont-
réal s'est terminée ce iaitn.

Le Clerge Cathcliquc a 1Oregoi.
Il y a quelques jours, parlant d'un article du

S&cram/,ero Transcript, reproduit par 10 Tri.
bune de N. Y.. où il était dit que parmi les
meurtriers du Dr. Whitmian livrés au îouver-
nement de lOrégon. se trouvaient " deux prê-
tres catholiques," nous ajoutions que cette nou-
velle était inventée par le plus détestable fa-
natisme. Le Rév.M.Brouillet, dont la réclama-
tion contre le Sacranento TrcansripI a été pu-
bliée sur l'Alta California du 13 juillet et re-
produite par la Afinerve du 29 août, vient por-
ter jusq u'à la dernière évidence la honteuse
calomuie dont les ennemis du clergé catholi
que de l'Orégon voulaient le rendre victime.
Voici la partie de la lettre de M. Brouillet qui
a rapport au procès des meurtriers du Dr.
Whiîtman:-

" Je viens de recevoir de l'Orégon des informations au-
thentiques sur cette affaire.. . .......

Durant toutes les procédures, aucun des prétres n'a
été molesté ni troublé. On na pas dit un mot surleur

Nouvelles.u d'Europe.

ARRIVEE DE L'AMERICA.
Avant la clôture de la session législative, la

loitagie a adressè au peuple le cotpte-
rendu parlemenictaire qîuî'cllelu i avait pronis.
Cette piece est Pohjet pritcipalu Ie Iatteltioi
publique. Elle n'a point les défluts auxqueis
se laissent aVer trol souvent les hommes n
opin:ons avancées: 1' mclipha.lîîse et la violence.
Elle porte Ia signature de sox'nte-huiît mem-
bres de lssemblèe.

Le Président a comieiicó sa tournée. Su.i-
vant certais recits, il est loin dy yr ouver la
métlme satisfiction que dans ses précédents
voyagcs. A Lyon, par exemple il nia été
accueili ipar ctuetiune mandesîation oticielle.

par auacineîý réjouissance publique, et le Coi-
se di ville turait eée été jusgra reluiscr
e défnrcyer sa stite. Tuitetfbis le déboire

qu il a plrouivé à Lyon parait ne s'étre pas
ren"uvlé,.;ces auures Conseis municipaux se

sont iontrés pluis génreux et plus hospitua-
liers.

Les nouvelles des déparemenits aniioncent
rpie la saison est très humide et favorable à la
moisson. Il s'eu est suiviamne htausse assez
forte sur les céréales. La situation de iu-i
duistrie parisienn n'a pias cessé d'être excel-i
lente. Les iiuifii'a"tuuriers ont d(es ordres
suîffsaits pour occuper tous leurs bras. et dansi
certains cas même ils éprouvent de lu difficuil-
té à se procurer le supplément d'ouvriers qui
leur devient nécessaire.1

At.GLETERn.-Le parlement a été prorogé.
Dans le discours de la reine à cette occasion
on renarque les paragraplhcs suivants :

I C'est avec une vive saitiIJetii ue yaiî
donnîié mon approbatitn %i l'acte adopté pouîr
PaIméliorationi l .sCrvice dans la marine miar-
chaude. I1.est dIc n itu re, je 'espîre. à deve-
lopper le bien-etre de otOt c-les classes qui se
rattachent à cetti branihe essentielle le notre
richesse nationale. h acte pour discontiuer'

grrahtuellemaeut les iiinimînations dans les himii-
tes le la métropole est cin h'armronie avec les
vues éclairées qui ont p r ut l'amélioration
le la santé pubhlique. attends les plus hotu-
reux résultats de la mesture qui a été puise
pour assurer à mon peuple l'Ir.ainide iune listei
part dans notre sy'tme représentatif. L'Uag
ruentation du revenu et les réductions impor-t
tantes qui ont été opérées dans les diverses
branches des dépenses, oit contribué à la sta-

ihiité et à la sécurité de notre situation fîia-c
eire.

" J'ai l'espoir que le traité entre la Prusse
et le Danemark. qui a été conchi à Berlin
sons la méditation, pourra conduire, dans tun
délai prochain, au rétablissenent de la ptixj
dans le Nord de PEturope. Je conîtinîîue à l-C

..!S, ~

tretenir les relations les plus amicales avec les
puissancees étrangórées." .

Le Tines, passiint en rvie la session par-
lementaire, prétend ue le titinistèr actuoi ne
s'est maintenu que par sa médiocrité mêmeè
et par utm fore lei'eIls. I r'appell
les éclhcs qu'il aI éprouvesés ; 'armi les hills
qui ont été repoutssés. il cite ecix pour l
Iliancipationî ces Juiifs, sur les inliquies d'E-
pargne. etc.

DA NENA.RIK ßTsCIu EsWtG. -De îouveutix ien-
gageients ont en lieu entre les troupes dunoi-
ses et celles dit Sch'swig-Holstin. L'aivan-
tage parait être resté à Ces deruières. Une
époilvaita ble explosion ayant e liin dans
l'arsenal d'artillerie tdes Hollsteiois, leurs en-
nenis crurent devoir profiter du ciésoIdrte que
cet accident avait jeté dans leurs rangs pour
les attaquer ; msais ils furent rcpouissés a lt:
suite d'luin combat très vif où se t rouva en-
gagèe la plus gran:le partie des deux armées.

Waprès des renseignemenîs qui viennent
du tIieatre mîîmeî c de lit guerre, nIll cessutionît
dhostilités serait assez probable, et ut iluiln-
geient prochain tirait lien par I'itcrv'tiotn
les envoyes de France, d'Angleterre et de

Les préoccupations que li cause lat ruerre,
Wîemîpêchent pas h. I o: de DaI i'snmarklc de son-
er à ses plaisirs et à ses amîoirs. Il vient

d'épuiser secrètement Ille charmante modite
de CoIehaligîie, Dette in1 n'a rien Le sur-
prenant piIr ceu. qui conitissenî t ce prince.
il en est a .a troisiéme femme: la première
était L\\iIiIna, a cousin3e.quw'il pusa. en
1S'28 et dont il se sépar.a oi 1S37. à Ia suite
ie groves mesimtelligenees. 'triois ans plus
tard, il sLiiit ili princesse C erolne de iec-
klembouîrg Strtitz,qil quitta on 1846. Lt'
Voici île nouveau marié, sera-t-il plus fidèlz!
à ses nouveaux engagements ! Le divorce est
bien fiacilen Dntmkii.i;'k

c .- La cour de eiC-nIe tr-availle Ic'
tiveient, iais s:iis succès, à regagner la pre-
Iondeérnce qu 'lle a lerduc en Allemarie.
luynani, apré t l'éectt qliu'aunit aniené sa dis-
grâce, ic pouit pas rester idans les limites
de ' Empie: il ct allé cher'her un reuge à
l'étrt'aunger.

tTArs tIt DUPAP.-On assure que les gt'mnde's
puisstaices Ont eigcagé le Pcapec à accorder à
ses EtaIts une Constitution <tns le genre do
cclle que ' Autinche a octroyei ai ryaiue
Lombarud Vé:itionî.

1n enietre atroce u e'é commis dans le
tovIsi:p le E'rnestow, IItut-Caada. le
22 aout. Nnts en extrayons le récit clu Kings-
fon Ch1tronirle ' .N'es.

illa Brennai n était în vieil ard qm tipair-
courait les campagnes en y fesatit Le ettiotr
de ciseur de bonne aventuîc. Soit iti movenî
de cette industrie, soit à l'aPaide dle clque
autre ressource, il était devenu possCur
d'iinc somme l'a rgenît considérable qu il pré-
tait pin peti.es portions et moyennant intérêt
fi ceux qui étaient ci état le lui en assurer
la remboursemeut. Ui individu, du nom lde
Jaies WVebb, avait depuis quclqticue temis ei-
prunté de Brennîaîn dix-huit piastres dont il lim
avait ftit son billet einclosé parntiti cultivateur
domiciblite près île Miil Crcc'k, appelé "Jiiiies.-'
A l'échéance tie la note proimissoire, James
concevant en apparence quelque acppréhen-
ston sur les sues du cautionnement qu'il
avait ainsi donné, pressa vivement \Vebb de
fuire honneuir à sa dette ; ce qui fit naitre en-
tre eux une querelle. Le soit dI 10 août, ont
vit Breiinan entrer dans la maison de \ebb,
ou lon snppose qil a du passer la hnuit. Il en
sortit le lendemain aitnmatin ; et, à part cele
circonstance, il ne fut vu tqu'une fois vivait,
c'est-à-dire, près de Pendroit ou son cadavre I
été detus décoivert. Le mêméîîîe jouir (I1 aoû)
James Webb alla retrouver " Jamties" i sat ecI a.
lien), et imt dit qu'il était dèsormais libéré de
toute réclamation au sujet de la iote promis-
soire, qu'il exhiba en même temps aux yeux\
deJuames cn lui montrant que sou inom y etait
effacé.

Ce fcit' causa rnelque étonnement dans le
voisinage, et même des soupçons assez graves
sur le compte ti eWebb, car on le savait un
jon rnalierpinvre,tou t-à-ftit dé pourtd'argent,
et sans moyens appaents dc racheter son bil-

lot. Lat lispîIarItion - de B reitnain, qu'on nc pliut
retrouver titille part,fortièiret davaitage les
soupçons. Peu ild jours tiprés, M. Willia ii
Myc0rs, o.cupé à l'rection d'unîîe grange à peu
te, distaniie cde la miiisoît de Well, envoya à
la or't titi homme ii nom Je Lemnîc, qui l'ai-
dnit laits ce travail, pour y couper tie per-
chte ;taldis quic Lem1oLI exéCttcuit eet Ord re.
il se sentit afletté ir unie odtar mpWti-
que qli s'exlautlttit dît lieu même où il se
trotvtuît, salis qu'auuln oljet visible à ses Yeux
lui ci iminificst ât la cause. Il eni iiforiînut M.
MI es, Ct cette cutunication fut suivie
dîtimefoailleîlaquelleîeumîenat la cltoiîvetrte
d'un end avre, qi était Ce lui, de 33reiiinui.
Le corps était entiérement îuind, et la orge
avat été coupée de telle suire q tut' ien tètcne
tenait presqlue plus au trone. Six ctes étaiient
eifoncées comme si elles i vtuicuni cédé à la
pressin d'un iarteaui ou : iimaillet de bois
dur. Les vêrements du lé'uî t avaient été
pliés et entassés sous li cadavre dont la tte
tue étuit cpuîîîîuyéc sur le ctipa dlf'ormné.

Jamteis WVebl,sîr quii devaienti natctur'e lleeit
pllaler les soupçois niii sujet tdece meîur't re dans
de pariiIles circot ices. a été arrêté et con-
dit à Kitngstonî. Le girand jiury saisi de cette
aifiilre, a d'ctré qu il y avait hou à suivre
cotre James lre's'llattl l'ceus;tu.ii lu tI Ourt-
tri, volontaire commis sur la pcersuonntîe de Wil.
I am Drennitu. Le proces de l'acucusé aura
lieu aux prochaies assises. Ce que inous
venous de raconter conutient la substance( des
témoiga ges qui seront produits ca soutien de

N'ouvelies neligiuse. .
AFPAuREs RLIGIEUsius DU t ItEi-T.---L titi-

nîistère .sarde vient d'accomplir titi nouvel ic.
te d'odieuse et brutale persecitionî. Mgr l'Ar-
chevêque de T''urin a été enlevé le 7 oût et
enfermu'té à lu forteresse de Féiestrelle. C'est
li que le goitverniemiient timpérial avait jté
Piilustre cotlse iller et cmi de 'ie VII, le car-
dinal Pcca. M r'. l'A reheêce de Turin y
retrouvera ces sas soulvelirs qui seront sa
conisolalionu ei soit espérace. l.t lutattc ouiver.
te entreo le vieilla rd du cVticanî et le vaiuqueurt
le 1'PEuiroe nie taurda ps -àc détiouier c r le
triomphe paicifiuite c icanoi dl tre Sei-
nul<tir ius bris:. Le Piemoit apprendma.

liii auîssi, ce qui'il en coûte aux pouvoirs assez
aveugles et aissez inuisenSés put ptlp er la main
sur les ( llecirs <le l'I (lis île Dieu i

Ei entrant dans sa prison, le ita rtrt lde tuL
libert religienue iiimportait avec luiu tlot-
chant t preicu souveniri es atholignles dle
Frce, la croix i u iiitvr île 'la charité. La
veille mîîómoîe, cette croix,ac quise des deniers
cle la souiscrip tionuivert e Frcnice et en
Italie. avait été remise à a Grtideutr par M .
Etuéiòe \'euillot.

U cpinion pcb/iquc contient la nlote suivan-
te :1

' Querîqtes journui de Paris ayanit publié
que j'ai pris pacrt à la soucriptioi biccarli, jo
mc crois dans le devoir de declarer qIue c'est
là unle calomt nie.

"- Notn-se.ileient je n'ati pas pris >art à cette
sotîscruptiui, muacis j'uîi etîcore cdésapiprouivé et
réruvtéhaueament,tc vive voix et lir écrit.
toutt ce qui a été luit à Turin conutre les droits
et Iclibté qle i et je regrette bien

jitfouclét (Itllte le gouiverneetiîe cette
partic de 'Italie, qui i~touijoirs été si sage et
si catholique. pcaraisse se tis-ser influencer par
cet esproi votairiel qui, s'il arrive à prévnlir,
finira par tout perdre cii lti comme ailliurs'
souitI le double rapport de lau religiun et. il,- la
politiqte.

" Aux lbains de la Maloti (Htératlt), Icr
août 1850.

LE PErnt VexnTclt, c. n .,

Rtsultals d lAi iuuîaelle loi de l instruction Pa-
blique en Fance,

Une assoriation catholi:1i1c, sous le nîomî de
Conité de l'ensegnement libre, vient dul s- for-
mer en Franc, dans le ltut de fonder des éta-
blissemîîents libres d'instruction primaire et se-
condire, afin de Fticiliter aux fuitmi illes chré-
tiennes les muoyeuis de soustraire lecurs enfihits
à P'actionî délétre cdes établissements de l'U-

nliversité. Le Comité se compose die deux
nrchovques, NN. SS. de Reims et dle Tours .
de deux Evèques, NN: SS. de Luangres et
d'Orlnns:c de six prtres, parmi lesquels 8
trouve le IL. P. de Ri'viîtrnnl: du stuprietr
gtnèral de: F-ères des Ecoles chrétienes:
de 17 représeututts du peuple, paruii lesriels
figarit M M. de Monta lebert, Beugnot, d(e
Faclux, de Iiancey, Berryer, M ol: cet d'îîn1
grund nombre d'uiitues eIrsonnaiiges dist¡a.
gus.

M. le Comte Molé est Présilent du conmité
les Vice-Présidents sont lM.l Conmte de
Montalembert, et M. de Vatiesil.

EXcOTION ui- oHN 'IT wEnsTER,. poUn E
n EURTREU U R n. GEORGE PAnNMIAIN. D As
COUa DE L.A Pso, nos-roN, 30 A OU', 18),0:
Nous extrayons îe li. G ceuzc cde Motntréal

d'hier, les pritcipaux détails de lexécutio e
Dr. .. N. \Velbstcr t

Le dernier acte de ce trrible dramtequi,
depuis plusieurs mois, tieut Pesprit púiblic ldtis
tIlle incessante excilationi, vienlt d'étre aelievé,
et le mteurtrier, commesa victime a mntte
nant comparu devant colii qui doit exiger

égal compte de leuir ciuitiie L
loi est satisfiîitc et la vengeance se reposp.

Nous ne voulons pas intîsister lon mîl
sur la leçon ior'ale, triste sanls due, mais us-
tructive, que comporta toute lhist oire le ce
crim et Le soli cliâtirment. Pour le lien tu
pour le mal, Piimpression est dI ésio'mais dli-
née aux iges futurs. Nous iallons tuotîs coi
tenter île décrire ln scène terrible et finale,
'a ppietion c< Iilerni ère Peine infilgée par

lci loi.
''oites les feiétres, tous les haleolis ud'uI l'i

pouvait voir tant soit peui dans la otitur d la
prison,olfrl'iaint le spectacle de groipescoieit-
tes cie liguires sur losquelles régnait l'anxiété.
Hélas ! dans toutes les solenneles tc'istun--
ces dit mué,ne geItre, dans tules les réalités de
Ii mort sous ses plus pénibles fb-mes, un ines-
plicaile mpressemtru de voir se manifeste
cinez les hommes. chez los feilmes, che-. lus
efiinius. avec uce f'erce qui hit fléchir toits auti-
tres sentiments.

ExCAric x r EN Dtiu!ts i'tDE LA PtisoX.

De forts dia' he e tîs i puolice avaient été,
le bouniou n.sin ion s iuititior d li prisot.
'Touttes le-c rutes av isin îles étaiet encom-
brées d'une umultlitude etrîeuîsc d'hliommies, .A
femmes et :P'e-tu Çfoints. De1s t'iCentaines d'inili'i.
Ius$ 1icmifestaienut le 1 lus 'omplet oubli poturla
sécutrité tîtêmoe île leur vue, pour se donner le
spetncle de Ici t rcgldaio qui altait se passer
ldans l'enclos cd lui la risonui. Les toits de toutes

les iaisons des euvirons,é éluiit ersés. sots
le poids de dun vir anlut-s ; ls unódifice,
oui n'ca ps anp moits de 25 femmîaîîes. ds
S heures d umiiin ; eles se prt'égenient ccn-
Ire li teliaeuîr avec laurs uuolbrellis, et parais.
snient d écicIes à satistiire ià tout risque lotir
étraige ctariosité. La scéune olffeIrte par ltu-
tes les avues dl'ut PechluId pouvait être

ttperç était vraiiet ex' rnoinir', et ré-
vélait une fureur pre'csqîuc incroyable pour

Cependant,I malgrt tout, il y lit peli cde
bruit. et il tic se timifestaî taucunt syimt1 iptume
de désordre

La latitiér. "tait clhire et sum. nnnges.
iSCot)rrs .DA.s . /<xt., LiE 1.t vi'uLsON. ETC.

La veille. à '2 lîhures 1'. M. le Róév. Dr.
Putnai sortit d la ceui i u condamné,
arès avoir iassé uplusieurs he u avec lui.
Il tit quti'il éitiil cciohuc, résigu et r'epeitaut.

A isnitut n près son dé par'c .'pouise et les
filles du Dr. a rrivériet pour lui rendre luir vi-
site aecouttumée. acîyant nuis lia tout Pair de
savoir ue '-e serait hlad'i'uère; le con-
daniriI laiuiiume assura qu'ells inoicit li

joui de l'exécution, et par'iut reco aissIlut e
ce gu'u leur entait dérb Ilc litconi issaice.
llles ltaissareiaut su cellule uin pea près 6 lieu-

res, et s'eheminrent pr lut rue Lowell ;aie
grnnde foule s'était réunie dan.In rlarue Leve-
rett î'our être témoin îe leur dépmlut ; mais
let r cruelle etiriosité n fuit pas satisfaite.

Dei x Consta bles furent placés, par précau-
tioni,danus sa ccellule, pour i nuit. U les reçut
afetuisement et les eltretint souvent, du-
rant li nuit, lii triste letdemtiitin. Le Dr. Put-

de et livré aux passants ! Que de destinées lui
ressemblent, et ne changent de maître,
comme lui, que pour courir plus vite à la
-ruine !.....
I Cette dernière réfleNion m'a frappé : depnis
ce matin, tout semble prendre une voix pour
ne donner le même avertissement. Tout
me crie : prends garde ! contente-toi de ton
heureuse pauvreté ; les joies demandent à
être cultivées avec patience ; n'abandonne
pas tes -anciens patrons pour te donner à des
inconnus !

Sont-ce les faits qui parlent ainsi, ou lavoer-
tissement vient-il du dedans? N'est-ce point
moi-même qui donne ce langage à tout ce qui
m'entoure ? Le monde n'est qu'nuc instrument
muet auquel notre volonté prête un accent
Mais qu'importe si la leçon est sage ? La voix
qui parle tout bas dans notre sein est toujours
une voix aniescar elle nous révèle ce que nous
sommes, c'est-à-dire ce que nous pouvons. La
mauvaise conduite résulte le plus souvent
d'une erreur de vocation. S'il y a tant de sots
et de méchants, c'est que la plupart des hom-
mes se méconnaisset eux-imémies. La ques-
tion n'est, point de savoir ce qui nous con-
vient, mais ce à quoi nous convenons !

Qu'irai-je faire, moi, au milieu de ces liar-
dis aventuriers de la finance ! Pauvre moineau
né sous les toits, je craindrais toujours l'enue
mi qui se cache dans le coin obscur ; pruden t
travailleur, je penserais au luxe de la voisine
si subitement évanoui ; observateur timide, je
me rappellerais les fleurs lentement élevées
par le vieux soldat, ou la boutiquc dévastée

puouîr avoir changé de maîtres AI ! loin le
moi les festins au-dessus lesquels pendent les
-Iépiés de Daioclès ! Je suis unui rat d1-s
chantps ; je veux mîîanger nies noix et moi
lard assaisoiiés par la secturité.
Et pourqîuoi cet itisatiable besoin d'eunr i his-

semîent ? ßoit-on davantage parce qiuon boit
dans titi plus grand verre ? D'où vient coteC
horreur île tous les liominies potr la néliocrité.
cotte féconde meère du repos et le la lilbert.- 7
A h! c'est là surtouit le mal que devaient préve-
nir l'édlucation et l'éducation privée ;lii guéri,
conmbien de trahisons évitées, que cde lâche-
tés de. moins,quelle claîne de désordres et de
crimTes,à jamais rompue ! Ouin.Conne des prix à
la charité, au sacrifice ; ahi ! dounez-en sur-
lotît a la imiodlération, car' c'est la grande vertu
les sociétés ! Qun nd1I elle lie crée pas les au-

tres, elle en tient lieu.
Six heures. J'ai écrit aux fonlateîirs de la

nouvelle entroprise uie lettre de rermerci-
ment et de refus1' Cette résolujtion m'a rendu
la tranquillté: Comnu--e le savetier, j'avais
cessé dle chanter depuis qutie je logeais cette
optîleute epéraiice ;Ila voilà partic, et la joie
est revenue ! O chère et douce pauvreté ! pIr-
<lotinnue-mîoi d'avoir un instant voilit te fiair
comnmnie on eût fli Pindigence ; établis-toi ici
à jamais avec tes charmiantes srnirs l'a Pitié,
I Patience, la Sobriété et la Solittude; soyez
nies reines et mes institutrices ; apprenez-
moi les austères devoirs Je la vie é;éloignez
de ma demeure les infirmités le crar et les
vertigîs qui suivent la prospérité. Pautivreté
sainte ! tlrcids-mnui à stipporter sans uuc

plaindre, à partager sans hésitationi, à cher- chacutin respire de cette course ardente à tra- vivant et varié ! Fruits inîconntîus,armiies étrai-
cher le but le Peistetice, plii liatuut ilte les ver- les occupations de lajotrnéc ce qui reste gs, metubles 'u autrtie temps u 'utres
Plaisirs, plus loin que la puissance. Tii for- de force est donnéi tuplaisir ! Voici les haIs Ijeux, niaux d tus Ies cliits, iniges
tifies le corps, tu raufriis l'âme, et, grâce à uloi éclaicit leurs péristyles, les spectacles des grands ho'mes, costu - es nations loin-
toi, cette vie à laquelle I'opulent s'attache is'uvrent, les boutiques de friandises quiii taines, le monde est là par échiatitiilous,
comme à tiirn ocher, devient titi esprit dont la se dressent le lolg des pa'om-tîenadîuîes. les Cr;-- Aussi voyez ce peujile ldont tout e 'instrile-
mort peut détotuer le càble sans éveiller notre curs de joturînnutx qui font brille t etu lanterne. tion s'est faite hua long dles vitres et devant P-
dièsespoiir. Oh ! saoutietos- mi, oi, toi à qui le Paris a décidément dépo.é la plume, le mîè- tailago des marchand ! rie tie lui i été en-
Christ a lonné le surnom de Bienheuercusc ! tre et le tablier ; uprès la journée livrée au scign et il a ie idée île toute chose. .11 t

travail,il veut la soirée poiu' jouir : comme les vi clos annas -chez Chevet, t1ti palmier ait
A-Vuai1n. maîtres de hThèes, il , remis at lendemain Jardin les latntes, <les cannes à sutre can

les afraires sérieuses. vente sur fle Pont-Neuf. Les peaux-rouges
Les belles soirées sont revenues ; les arbres J'aime à partager cette heure de fête, ion exposées à la salle Valentino ulu ont appris à

coinnueulceit à dplhsser leurs bourgeons ; les poinrtme mêler à la gaité commune, mais pour mimer ha danse du bi-on et à fumauer le caltu-
hvaîcinutheas, les jonquilles, les violettes et les i. contempler. Si la joie les autres aigrit les met ; il a fait manger les lions le Carter, il
lilas parf'umonîeît les éventaires dle bouq1 ueti- emurs jailouix, elle fortifie les cours soumtiis ; coinnait les principaux costumuîîes nautionaux
res ; la foule a repris ses Promenades sur les c'est comme titi rayon île soleil qui fait épa- d'après la collection de Babin ; les italages
boulevards. Après diîner je suis aussi des- nouir les deux plt s belles fleurs de P'annc, la le Goupil luati ont mis sous les yeux les clhas-
cenu de rna mansarde pour respirer l'air du cotfiatice et l'espoir. ses au tigre de PAfriq ue et les séatîces dit
soir. Seil au milieu de cette multitude riante,je ic Paîîcrleiet anglais; il a fait coiinnaissance, à la

C'est Pheiure où Paris se montre dans toute nue seus point isolé, car j'ai le reflet de sa gaie- porte lu buireau de l'/iustration,uavec la reiic
sa beauté. Pendanît lu jour, le plâtre des fa- té ; c'est ia fiamille humaine quiii se réjouit de Victoria, Pomî-spru'cî rld'Aui riche et Kossuth !
çides fatigue l'Sil de sa blanccear moniotone, vivre; je prends une part faternelle à son bon- O 1petit certes 'instruire,îmais niotn 'étonaer ;
les chariots pesamment chargés font trembler hair. Conpagiois d'armes dans cette bataille car aucune chbose n'est romlètomcnit nouvel lo
les pavés sous leurs roues colossales, la foulo terrestre, qu'importc à qui va le prix dle la vic- pour lui. Pronenez le gamnin, dIe Paris dans
empressée se croise et se heurte, tuiitqueenielit toire ? Si la fortune pusse à ios côtés sans les cinq parties du monde, et à clIaquec étrani-
occtupée de tne point imanquer l'instant des af'- 'nos voir, et prodilgne ses caresses aux autres geté dont vous croirez Péblouir, il vous répon-
faires ' ; Paspect de la ville entière à quelque membres de la grande fimille,consolois-nous dra par le môme mot sacrauientel et popuilai-
chose d'âpre, d'inquiet et de haleanta; mais comme l'ami de Parniéion, en disant :- re : Connu.
ds que les étoiles se lèvent, tout char.ge : les Ceux-là sont. aussi Alexaindre !
blanclies maisons s'éteignent ]ans cuie oumbre Tout cin faisant ces réflexions, j'allais de- (A contfimer.)
vap-oreuuse ;oui n'entend plus que le roulement vant moi à Paventure, passant d'un trottoir à
des voitures qui courent à quelque fute.; oun 'uttre, revenant sur i-es pas, ma'airètant aux
lie voit que passants flnîcuirs oI joyeux ; le bouitiquues et aux affiches ! Qni de choses à L'argent'ne peut doiier le boletur; il faut
travail a fuit lutce aux luisiri. Maintenant apprendre dans les ries de Paris ! quel musée ho demander at travail et à la vertu.
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